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forum: Dat Argument as och elo neess opkomm.
Wann del Richer haul neess a Fro gestallt gin, da
kennt dat jo oft vu Leit dei Oren Witten, wann z.B.
mei Informatik an eis Schoul erakeim. Del Fdacher
gin als mei utilitar ugesin. Dofir keint een iwwer-
rascht sin dat Leit, wei den Heir Stelmes als Mathe-
matiker oder Dir als Physiker Lech agesat hull, datt
d' Sektioun E oder F entstanen as. Wei as dat ze ver-
stoen?

E.Simon: Wann ee Mathematiker as oder e Science-
fach gewielt huet, as ee jo awer e Mensch. Konscht
as eppes wat zum Mansch geheiert, wat mei zum
Mansch geheiert wei munnech drechen Zuelen.
Wann ee wells e jonke Mansch forrneeiren, da muss
een deen Aspekt vum Menschsin mat erabrengen an
et war schons wanschenswert wa jiddereen dat vu
sech aus Ong maachen, wa jiddereen sou staark drun
interesseiert war, datt at net neideg war déi Dimen-
siioun an d'Schoul eranzehuelen. Mee en Ustouss
muss gemat gin. D'Fro as vlaicht dei, op deen
Ustouss, wei e freier komm as, emmer dee richtege
wor. Et as op 7e a 6e gemoolt a gesonge gin, a wat ee
mei wait eropkomm as, wat de Kontakt mat der
Konscht ammer mei ofgeholl huet. Eng gudd Saach
wor d'Afeirung am Joer 1968 vum Cours "histoire de
l'art" op Premiere. Ms Iddi wor at ganz gudd fir de
jonke Mansch an deem Moment eng aner Perspektiv
vu Konscht ze weisen, wei (lei: "Nu hue! e Blat
Papeier a mol eppes!" Dofir as at lo verdrasslech, datt
vlaicht geplangt as, fir jhust an deenen ieweschte
K:lassen dei Saachen falen ze loossen, well an deene
neie Stonneplang keng 7it dofir bleift.

En aneren Aspekt as dee vun der Fraizait. De Mansch
muss jo och prepardiert gin, seng Fraizait op eng ver-
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niinfteg Mangier opzefellen. Soss zille mer eis dar
"Fachidioten" erun, dei et net faerdegbrengen, an
hirer Fraizait eppes aneschtes ze maachen, wei dat
wat se schon de ganzen Dag op hirer Aarbechtspla7
maachen.

forum: An der Teschenzliit hun dei Leit, dii op deene
Konschtsektioune wore bewisen, datt durchaus en
ekonomeschen Impakt vun hirem Fach do as. Eiser
Informatioun no , fannen del Leit all eng Aarbecht. Si
gin suguer a Banken agestallt an deene grafesche
Berufer, oder am Service vun de redactions publi-
ques. Ochfir Computergrafik si si duerchaus gesicht.

E.Simon: Vill vun hinnen hun duerno dachs ganz
aner Richtungen ageschloen an hun hire Wee gudd
gemaach. Dat beweist jo wuel, datt een och mat

•engem Programm allege an de Sproochen duerchaus
kapabel as, an anere Richtungen ze beston.

forum: D' Premieresdiplomer woren an deir Hinsicht
nach emmer polyvalent. Et get Schiller, dei fir deischt
op enger B Mathematik studeiert hun an duerno op
der Uni an der Geschicht weidergaange sin.

E.Simon: Een deen d'Section artistique gemaacht
huet, huet eng absollut geniigend Basis, fir a Richtung
Sproochen ze goen. Dat as u secherstaunlech a misst
muenches a Fro stellen.

forum: HOir Simon, mir soen Iechvillmools Merci fir
dest Gespreich.

(Fir 'forum" hun M. Pauly an C. Staudt dest Ge-
spreich de 5 . Februar 1990 opgeholl.)

L'è ucation musicale dans
l'enseignement postprimaire

ntroduction

"Mir mussen oppassen, datt onse kulturelle Niveau
-net vum materiellen offallt. D'Kultur halleft net
nemmen dem Eenzelnen, sal Liewen uurdentlech op-
zebauen a seng Personaliteit ze entweckelen, ma si
kennt dem ganze Land zegutt. Si staarkt ons fir
d'Leisong vun enger ganzer Rei vu Gesellschaftspro-
blemen."

Voila les paroles de Son Altesse Royale le Grand-
Due, exprimees lors de la seance acadernique cele-
brant le 25e anniversaire de son regne. Ces quelques.
phrases resument !'essence de la preoccupation des
auteurs de la presente. Est-ce que ces phrases ne re-

sument-elles pas egalement la finalite fondamentale
de notre enseignement?

L'ecole est rune des grandes responsables de la so-.
ciete de demain. En ces temps oil d'importantes re-
formes scolaires sont en elaboration la question du
role vis-à-vis du niveau culturel et intellectuel de la
societe future se pose de facon accrue. Rappelons a
cet egard la ligne directrice enoncee par les auteurs
de la nouvelle loi portant reforme de la division su-
perieure de l'enseignement secondaire:

"Face aux changements que nous observons et dans
l'attente de ceux que nous prepare l'avenir, la re-
ponse proprement pedagogique ne peut consister
qu'a
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- favoriser la polyvalence des formations dispensees
et A
- encourager radaptabilite des jeunes aux situations
changeantes a l'issue des etudes secondaires. Dans
cette perspective, il y a lieu d'accentuer l' importance
de la formation generale (...)."

L'importance de Ia musique
dans Ia societe
Qu'est-ce qu'on entend par formation generale? On
peut distinguer deux conceptions differentes ace su-
jet:
- rune consiste A en tendre par formation generale une
simple accumulation de savoir de fagon ale posseder
comme un bien, mais sans que la personnalite en soit
formes ("information")
- l'autre a comme but essentiel reducation de la per-
sonne, son enrichissement, son developpement moral
et humain ("education").

11 est evident que c'est bien cette derriere forme de
culture qu'il faut essayer de developper et d'attein-
dre; tout le monde sait cependant que la situation dans
nos ecoles ne correspond que trop souvent a la pre-
miere, celle de la transmission de savoir dans des
tetes qui I ' accumulent sans en etre profondement tou-
chées et changees. Or une tete bien faite vaut mieux
qu' une tete bien remplie!

Nous voila de pleins pieds dans une question extra-
mement complexe qui, esperons-le, occupera tous
ceux qui foment la jeunesse, c'est-A-dire l'avenir de
notre societe: parents, enseignants, hommes politi-
ques et tant d'autres. 11 est souvent admis que cer-
tairies matieres de nos programmes scolaires soient
mieux voudes a former les personnalites au sens de
les transformer que d'autres acaractere plus pratique.
Cela merle au paradoxe que les matieres fondamen-
tales de l' education sont apparemment les moins
"utiles". La musique en est l'exemple par excellence.

Dans notre societe a progres technique rapide, il se
pose le dilemme de la priorite entre les matieres fon-
damentales necessaires au developpement de la per-
sonnalite et les matieres informatives necessaires A la
vie professionnelle, matieres dont le volume s' accroit
enormement. Ainsi, notre systeme de formation se
trouve confronts a une situation oir la masse de savoir
devient de plus en plus grande et dont les contenus
changent de plus en plus rapidement, ceci a tel point
qu' ils sont dela partiellement depasses au moment oa
l'ancien lyceen voudrait s'en servir dans sa vie pro-
fessionnelle. II s'ensuit qu'il faudra a l'avenir favo-
riser les matieres qui developpent les facultes de base
de l'eleve lui permettant de faire face aux contenus
professionnels en changement permanent. Ces facul-
Os de base seraient l'equilibre de la personne, son
imagination creatrice, sa disponibilite a l'Oducation
permanente, son ouverture d'esprit. Citons a cet
egard Louis Leprince-Ringuet, eminent scientifique
frangais:
"Eduquer, former les jeunes generations? Dans quel
but, avec quel objectif? Si on ne definit pas l'objectif,
dans ses grandes lignes au moins - car nul ne sait ce
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que sera l'an 20(X) (...) alors on se contentera de
prolonger la tradition ou la routine actuelle avec quel-
ques variantes (...), et nos enfants ne seront pas arm&
pour l'existence, a coup sur difficile, qui les attend.
On ne peut, bien predire l'avenir, mais il est pos-
sible au moins de privilegier pour l'education un cer-
tain nombre de valleurs qui permettront aux jeunes de
mieux s'adapter aux conditions nouvelles (...)."

Les facultes de base qu'on vient d'enoncer consti-
tuent l'assise polyvalence pour les matieres "informa-
tives". Sans aucun conteste, la confrontation avec la
musique est un excellent moyen de creer ces facultes
de base. La preoccupation avec une oeuvre musicale
provoque un &lunge entre le compositeur qui par sa
plus grande finesse d'esprit represente au mieux la
nature humaine, et l'auditeur. Ainsi, le contact avec
une oeuvre d'art est Os enrichissant, et l'empreinte
qu'elle laisse sur lui contribue a sa maturation et
forme sa personnalite.

L'Oducation musicale ne contribue non seulement a
la creation des facultes de base precitees, mais elle
doit jouer un role important pour deux autres raisons,
developpées dans une lettre que Monsieur Alexandre
Mullenbach, eminent représentant de la musique
luxembourgeoiise, a adressee a Monsieur le Ministre
de l'Education Nationale in 1988:
- "Contrairement a beaucoup d'autres pays dans le
monde, le Luxembourg n'a pas eu de haute tradition
musicale.(...) Or, nous ne croyons pas que la situation
devra forcement rester ainsi. Nous sommes au
contraire d'av is que le moment est venu de creer
maintenant les bases d'une solide et authentique tra-
dition musicale pour les temps futurs

Pour realiser cela, il nous faut en premier lieu un pu-
blic interesse et averti, qui, par son niveau et son en-
thousiasme porte et stimule les efforts de nos
compositeurs et interpretes. Mais un tel public ne se
fait pas tout seul, il faut le former. Il faut eveiller chez
les jeunes le gout de la musique clans ce qu'elle re-
presente de plus haut et de plus noble. Ceci nous sem-
ble particulierement important a l'heure actuelle,
la culture de masse envahit tout avec sa mediocrite.

- Vu la menace d'un chamage structurel croissant
(des sociologues de renom s'accordent a predire un
charnage depassant les 25% en l'an 2000), une des
questions fondamentales qui se posera a la societe
sera celle comment remplir le vide interieur de tous
ces hommes, comment les cider a donner un sens
lea vie. Nous croyons savoir que la pratique et l'e-
coute de la grande musique est, parmi d'autres, un
moyen tits propic:e et une des reponses particuliere-
ment salutaires a noire question, &ant donne que la
musique touche et emplit l'homme entier, son Arne et
son esprit. Les civilisations de l'Antiquite avaient
parfaitement compris cela, et deja Platon &fit: 'La
Musique en tant que pilier moral de la societe a un
role fondamental clans l'Etat et dans l'education."

prêjugës
Il faut se premunircontre deux erreurs fondamentales
en relation avec l' education musicale des lycees:

	WIRnIMMISIMI/

27

Erreurs et



dossier
1911n1111811.111111111111.111110nMOMMIII _MOM.	

- La musique n'est pas essentiellement une affaire de
,specialistes. Tout comme ii ne faut pas etre ecrivain
pour apprendre a lire et A ecrire, on n'a pas besoin de
dons particuliers pour pouvoir suivre un enseigne-
ment musical au postprimaire.

L'education musicale n'est pas une branche de di-
vertissement, contribuant a alleger les programmes
exigeants des disciplines de promotion, mais bien
une importante branche de formation et d'education
telle que decrite ci-dessus.

Ces erreurs et prejuges risquent de detruire requili-
bre entre les matieres "educatives" et "informatives".

Jusqu'A l'heure actuelle, ils ont soutenu la discrimi-
nation de r education musicale dans l'enseignement,
non seulement aux lycees, mais egalement aux ecoles
primaires eta 1'Institut pedagogique.

Statu quo
Dans l'enseignement secondaire, reducation musi-
cale se fait a raison d'une lecon hebdomadaire en 7e
et en 6e. Une annee scolaire comporte environ 27
legons effectives, si l on deduit les jours feries, les
devoirs en classe et leur correction etc. Les lyceens
de la septieme jouissent done d'un enseignement de
27 x 50 minutes, c'est-à-dire d'une journee! Voila
toute education musicale prevue pour les eleves du
secondaire technique, c'est-A-dire pour les deux tiers
de la population. L'autre tiers a droit en plus a une
autre lecon hebdomadaire en sixieme, donc en tout a
deux journees d'education musicale (la section artis-
tique aux options arts plastiques ou musique, peu fre-
quentee, ne peut etre prise en compte). De plus, l' e-
ducation musicale n'est pas une branche de promo-
tion, ce qui signifie dans la pratique qu'elle "ne
compte pas" clans la mentalite des eleves.

Jusqu'a l'heure actuelle, le programme de ces 48 ou
24 heures de cours laisse (heureusement) une large
liberte d'action a renseignant, et la palette des conte-
nus offerte aux eleves comprend la presentation de
n'importe queue oeuvre et de n'importe quel compo-
siteur, la connaissance des instruments de l'orches-
tre, le chant populaire, des notions de theorie musi-
cale etc. Ces contenus sont presentes aux eleves soit
A l'aide de livres scolaires, soit a l'aide de fiches po-
lycopiees, preparees par le professeur et constituant
un dossier personnalise de releve. 11 est evident que
cette approche a la musique reste tres sommaire, vu
le temps si limite, et la decouverte de la valeur d'une
oeuvre d'art ne peut guere se faire a cet age. On peut
cependant arriver eveiller r interet et a cultiver quel-
que peu le goat des eleves, si la methode didactique
fait appel au cote irrationnel, emotif des jeunes per-
sonnalites.

Ebauche d'un programme

Chaque enfant se sent attire plus ou moins intense-
ment par par la musique. Déjà le belle aime les jouets
audibles, plus Lard, s'il a de la chance, il apprendra
des chansons par ses parents. L'enfant malchanceux
sera mis devant le poste de tele, ce babysitter si corn-

mode pour les parents, afin qu'il cesse de donner son
propre concert. Jadis, les chansons populaires et les
contes de fee formaient une culture enfantine de
haute valeur educative. Ii decoule de tout ceci que
l' education musicale clans les ecoles est plus impor-
tante que jamais, car elle doit prendre la releve d'une
forme d'education mise a Mart par les mass-media.

Au moment de son entree au lycee, chaque enfant
devrait pouvoir chanter (tres rares sont les cas non
musiciens par natur(e) ainsi qu'avoir eu contact avec
un instrument (a lames, A percussion, flute a bee), de
fawn a posseder quelques notions de notation musi-
cale. Au cycle inferieur, ces connaissances de base
seront elargies par la meme methode pratique ("lear-
ning by doing"), et le jeune lyceen decouvrira par une
methode agreable et non scolaire (Orff, Kodaly) la
morphologie et la syntaxe du langage musical. Cette
methode menera doucement et naturellement vers la
confrontation avec la grande musique, dont revolu
tion historique ne peut etre etudide sans les connais-
sances de base fournies par la methode Orff: d'oa
viennent les notes (acoustique elementaire), qu'est-
ce une melodie (hauteur et duree des sons), comment
peut-on l'accompagner (ecriture), comment la conti-
nuer (formes musicales) etc. Ces notions permettront
a expliquer pourquoi Bach ne sonne pas comme De-
bussy ou pourquoi Michael Jackson n'est pas un tres
grand artiste. Le jeune commencera a saisir en quoi
reside la valeur d'un Mozart et detectera le kitsch et
les elements commerciaux dans la musique triviale
dont notre entourage est pollue. L'eleve aura la ma-
turite neceSsaire pour ces contenus des l'âge de seize
ans. Pendant les annees au lycee, le contact avec la
musique de qualite touchera ce qu'il y a de plus pro-
fond et de plus vrai dans son 'Arne et son esprit, et il
en sera foncierement change et cultive. Car, la musi-
que en tant que Ilangage le plus indirect qui soit,
trouve son recepteur clans le plus profond et le plus
inconscient de retre.

Conclusion
Ii decoule de tout ceci que la musique est negligee a
tort dans l'enseignement et qu'il faudra absolument
l'offrir a tous les eleves sous forme d'un enseigne-
ment regulier et continu tant clans l'enseignement se-
condaire que dans l'enseignement secondaire techni-
que. Si cette position Nut paraitre exageree pour
d'aucuns, il faut creuser l' argumentation au vu de l' e-
volution de la societe, et force sera de constater que
reducation musicale doit jouer un role important
dans le renouveau de noire systeme educatif.

Enfin, pour aussi fort que soient ces arguments, pour
aussi benefique que soit l' impact de la musique sur
l'homme, II ne faut jamais perdre de vue que la mu-
sique doit d'abord et surtout etre faite pour elle-
meme. Si nous sommes d'accord que l'art represente
l'un des tresors les plus precieux que r humanite n'ait
crees, et que la musique en particulier a besoin d'in-
terpretes et d'auditeurs pour vivre, nous concevons
que sa simple existence nous met devant une grande
responsabilite. De tout ceci decoule une constatation
tres simple: l'enseignement de la musique sert a la
fois l'homme et la musique.	 Viviane Kauth
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